
GAZETTE DE L’AVENT 2025

Contre la pauvreté, je choisis la SOLIDARITÉ !

Cahier central 
Découvrez les 76 associations à soutenir !
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Que souhaite un enfant aujourd’hui ? Qu’est-ce 
qui le rend heureux ? Après un rapide sondage, 
les réponses renvoient à des choses simples 
« être avec les copains et copines, jouer, lire, 
faire du sport, manger un bon repas… ». Pourtant, 
si simples que soient ces petits bonheurs, ils ne 
sont pas accessibles à beaucoup d’enfants.

Parmi les éléments importants dans la vie  
d’un enfant, l’école mais aussi les activités 
extrascolaires (la pratique d’un art, d’un sport, 
les mouvements de jeunesse, etc.) prennent une 
part importante. Les activités en dehors de 
l’école sont essentielles pour le développement : 
parce qu’on y apprend et qu’on y prépare son 
avenir, bien sûr, mais aussi parce qu’on y est en 
relation avec les autres, qu’on y apprend à être 
conscient de soi et du monde qui nous entoure.

Aujourd’hui, les jeunes vivent des années 
instables et angoissantes : réchauffement clima-
tique, montée des extrêmes, conflits mondiaux, 
etc. Pour beaucoup d’enfants, ce contexte est 
aggravé par une situation socio-économique très 
précaire ; les manques et les privations se vivent 
au jour le jour. En Wallonie, 25% des jeunes sont 
en situation de précarité. Ce pourcentage explose 
à Bruxelles où on atteint 40%. Énorme. 

Face à ce constat, Action Vivre Ensemble a voulu 
se pencher sur ces citoyens en devenir et 
comprendre le cercle vicieux de la pauvreté dont 
leurs familles sont victimes. Force est de 
constater que l’égalité des chances s’arrête bien 
avant les portes de l’école : les frais scolaires ne 
représentent pas toujours le même pourcentage 
des dépenses familiales ; pour pouvoir se 
concentrer et être en bonne santé, il faudrait 
avoir accès à des repas sains et équilibrés ; pour 
être épanoui, il faut avoir accès à des loisirs. En 
bref, notre système scolaire reproduit les 
inégalités, plutôt que de les gommer. L’origine 
sociale détermine trop souvent l’avenir. 

Et si nous contribuions à rétablir un cercle 
vertueux porteur de sens et d’avenir pour les 
enfants en Wallonie et à Bruxelles ? 

Nous vous invitons à rejoindre la campagne 
d’Action Vivre Ensemble. Pendant deux ans, 

nous mettrons une attention particulière sur les 
jeunes. Parmi les 76 projets de lutte contre la 
pauvreté soutenus cette année, 41 sont actifs 
dans l’appui (direct ou indirect) des jeunes : 
appui à la petite enfance, aux familles 
précarisées, aux mamans solos, aux Mineurs 
étrangers non accompagnés (MENA) ainsi 
qu’aux jeunes adultes. 

Nous rendons ici hommage à ces associations 
qui, dans un contexte de restrictions budgé-
taires et de délégitimation de l’action associative 
par certains responsables politiques, continuent 
inlassablement leur action. Grâce à vous,  
nous les appuyons financièrement et nous les 
réunissons lors des assemblées associatives 
régionales. Nous souhaitons ainsi leur permettre 
d’échanger sur leurs réalités de travail et 
construire, ensemble, des revendications poli-
tiques que nous nous engageons à porter auprès 
de celles et ceux qui en ont non seulement le 
pouvoir mais également la responsabilité.

Face à une culture de la réussite et de la 
méritocratie, qui peut être stigmatisante et 
culpabilisatrice, Action Vivre Ensemble soutient 
le travail de ces associations car leurs « coups 
de pouce » ont le pouvoir de modifier des 
parcours de vie.  

Nous vous donnons dès lors rendez-vous lors 
des différents temps d’animation organisés par 
Action Vivre Ensemble en région. Les différents 
outils produits à cette occasion (étude, vidéo, 
outil pédagogique) sont à votre disposition pour 
vous permettre de faire vivre ce thème autour de 
vous. 

Par votre présence et votre appui financier, vous 
participez activement à créer un cercle 
vertueux : celui d’une société qui donne sa 
chance à tous ses enfants. Merci pour votre 
soutien !

  Axelle Fischer, 
Secrétaire générale

En temps de crise, donner toutes 
leurs chances aux jeunes

    L’édito L’édito 
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L’école, fabrique d’inégalités ?

  La thématique de campagne  La thématique de campagne

1

En Wallonie, près de 25% des enfants vivent sous 
le seuil de la pauvreté tandis qu’à Bruxelles, ce 
pourcentage grimpe jusqu’à 40%. L’Union euro-
péenne a établi 17 critères pour mesurer la 
pauvreté des enfants, parmi lesquels on retrouve 
le fait d’avoir des loisirs réguliers, de participer à 
des excursions scolaires, de vivre dans un loge-
ment adéquat ou encore d’accéder à une alimen-
tation saine. Si un enfant est concerné par trois de 
ces critères, il est considéré en état de privation. 
Cela touche un enfant sur cinq en Fédération 
Wallonie-Bruxelles. La Belgique présente l’un des 
taux de précarité infantile les plus élevés d’Europe 
: 4 enfants sur 10 grandissent dans la pauvreté. 

Dès la naissance, ces enfants rencontrent des 
obstacles à l’accès à leurs droits fondamentaux 
(alimentation, santé, éducation). En effet, un 
enfant est pauvre parce qu’il naît dans une 
famille pauvre ; et la pauvreté des parents 
affecte les enfants non seulement dans l’immé-
diat, mais elle a également des conséquences 
sur leur futur. Pour briser ce cercle vicieux, des 
politiques publiques volontaristes sont néces-
saires et doivent intervenir dès la petite enfance. 

D’autre part, la précarité a un effet direct sur un 
aspect essentiel de la vie d’un enfant : son 
parcours scolaire. L’école, qui est censée offrir 
les mêmes chances à tous les enfants, reste 
aujourd’hui un lieu où se reproduisent les inéga-
lités. En matière d’éducation, la Belgique est l’un 
des plus inégalitaires parmi les pays de l’OCDE1. 

Dans le cadre de cette campagne, nous avons 
décidé de mettre en avant trois messages clés, 
qui ont un impact direct sur l’éducation des 
jeunes en situation de précarité : 

La relégation scolaire perpétue  
les inégalités sociales.

Au sein d’un système scolaire inégalitaire, le 
statut socio-économique d’un enfant détermine 
bien trop souvent son parcours scolaire. Les 
élèves issus de milieux défavorisés sont trois 
fois plus représentés dans l’enseignement 
spécialisé que les élèves plus favorisés et ce, 
bien souvent sans qu’un diagnostic médical ne le 
justifie (ex : troubles de l’apprentissage). De 
plus, il est très difficile de réintégrer l’enseigne-
ment ordinaire après un passage dans le spécia-
lisé. Cette orientation enferme souvent ces 

1  Créée en 1960, l’OCDE (Organisation de coopération et de développement économique) est « une organisation internationale qui œuvre pour 
la mise en place de politiques meilleures pour une vie meilleure en promouvant des politiques publiques qui favorisent la prospérité, l’égalité 
des chances et le bien-être pour tous. » L’OCDE compte actuellement 38 pays membres dont la Belgique (qui est également un des 20 pays 
fondateurs), la France, les Pays-Bas, le Danemark, l’Estonie, les États-Unis, le Canada et la Turquie. Voir https://www.oecd.org/

jeunes dans leur condition socio-économique et 
contribue à reproduire le cercle de la pauvreté.

Dès la maternelle, des orientations vers l’ensei-
gnement spécialisé peuvent être décidées sans 
qu’un réel accompagnement en amont ait été 
mis en place pour soutenir l’enfant dans ses 
difficultés. Ces décisions, souvent précipitées, 
s’expliquent en partie par un manque de commu-
nication entre l’école et la famille, par une stig-
matisation dont peuvent faire l’objet les enfants 
précarisés de la part de l’école, ainsi que par 
l’absence de connaissance des réalités fami-
liales par l’école. Les parents sont fréquem-
ment mis à l’écart du processus d’orientation, 
ce qui renforce une méfiance mutuelle et nourrit 
des jugements réciproques.

Il est pourtant essentiel de favoriser le 
dialogue et la collaboration entre l’école et les 
familles et de mettre en place une approche 
individualisée de l’enfant. Cependant, la taille 
des classes et le manque de ressources limitent 
en partie la capacité des enseignants à assurer 
ce suivi personnalisé.

�L’absence d’une réelle gratuité 
scolaire constitue un frein  
à l’accès à l’éducation.

La gratuité de l’enseignement obligatoire est un 
droit qui est protégé par la Convention interna-
tionale relative aux droits de l’enfant et par la 
Constitution belge. Pourtant, de nombreux frais 
sont demandés aux familles. En effet, les 
dépenses liées à l’école restent un frein majeur : 
entre les fournitures, les repas, les activités, les 
excursions et le matériel informatique, une 
année scolaire coûte en moyenne 255 euros par 
enfant en primaire et jusqu’à 689 euros pour 
certains parcours en secondaires (428 euros en 
secondaire, 627 euros pour le technique de 
qualification et 689 euros pour le professionnel). 
Pour de nombreuses familles, ces coûts sont 
intenables : 2 familles sur 3 éprouvent des diffi-
cultés à payer ces frais en Fédération Wallo-
nie-Bruxelles et 1 enfant sur 4 à Bruxelles arrive 
à l’école sans repas de midi. Pour atteindre une 
gratuité scolaire au sens large, une des solu-
tions avancées par plusieurs acteurs de terrain 
serait de proposer des repas scolaires gratuits, 
en sachant qu’un repas sain améliore la 
concentration et le bien-être de l’enfant. 

https://www.oecd.org/
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Si une partie des enfants achèvent leur scolarité 
heureux et prêts pour le prochain chapitre de 
leur vie, l’école échoue pour beaucoup d’autres, 
principalement issus de milieux défavorisés. 
Pour eux, l’école, plutôt que de gommer les 
inégalités, les renforce, notamment à cause d’un 
modèle de plus en plus calqué sur un système 
néo-libéral et compétitif. Accueil de la petite 
enfance, école inclusive, activités extrascolaires 
accessibles à tou·tes : comment donner à chaque 
enfant les mêmes chances ?

  L’étude de campagne  L’étude de campagne

Le manque d’accès aux loisirs 
extrascolaires nuit au développement 
des enfants. 

L’extrascolaire est un pilier fondamental dans la 
vie d’un enfant, à côté de la famille et de l’école. 
En effet, ces activités éducatives sont tout aussi 
importantes que l’approche traditionnelle de 
l’école et sont essentielles pour le bien-être, le 
développement et l’estime de soi des enfants. 
L’accès à ces espaces éducatifs permet de déve-
lopper des compétences – telles que l’appren-
tissage de la vie en groupe, le sentiment d’ap-
partenance, la curiosité, la confiance en soi – qui 
sont ensuite valorisées sur le marché du travail. 
Or, les conditions socio-économiques de 
nombreuses familles empêchent de plus en plus 
d’enfants d’accéder à la culture, aux loisirs, aux 
activités extrascolaires ou au soutien scolaire. 
De ce fait, les activités extrascolaires, de la 
même façon que l’enseignement, renforcent les 
inégalités en Belgique. 

Par exemple, l’Accueil Temps Libre (ATL) - qui 
regroupe les écoles de devoirs, l’accueil 
extrascolaire et les centres de vacances – est le 
troisième lieu de vie des enfants et joue un rôle 
essentiel dans la lutte contre les inégalités 
sociales. Les écoles de devoirs permettent 
notamment de réaliser un suivi personnalisé de 
l’enfant, ce qui manque de plus en plus au sein 
de l’école, faute de temps, et d’améliorer la 
relation que l’enfant et sa famille peuvent avoir 
avec l’école. Cependant, l’ATL souffre d’un 
manque criant de financements. Pour garantir  
à chaque enfant les mêmes chances, il est 

important de renforcer et de soutenir ces 
espaces éducatifs.  
Pour conclure, nous plaidons pour un système 
éducatif plus juste, inclusif et solidaire. Cette 
campagne vise à sensibiliser et à rappeler le 
rôle essentiel des associations (notamment 
celles soutenues par Action Vivre Ensemble) qui 
œuvrent chaque jour à créer des espaces 
d’émancipation et de soutien pour tous les 
enfants. Ces initiatives sont porteuses d’espé-
rance et, avec vous, nous voulons les soutenir.

Le poids du cartable.
Quand la précarité pèse  
sur le droit à l’éducation  

Soutenir les associations
de lutte contre la pauvreté
La collecte du troisième dimanche d’Avent 
(13 et 14 décembre 2025) est dédiée à 
Action Vivre Ensemble. Toutes les associa-
tions soutenues pendant l’Avent  travaillent 
sans relâche pour que chaque personne en 
situation de pauvreté retrouve les condi-
tions d’une vie digne.
Un virement : BE91 7327 7777 7676
Un clic : avent.vivre-ensemble.be
En scannant le QR code 
Attestation fiscale délivrée pour tout  
don de 40 € et plus sur l’année civile.

Merci pour votre solidarité.

Pour aller plus loin
Découvrez toutes les associations soutenues cette 

année dans le cahier central de cette gazette !

01
Précarité

1

ÉTUDE  2025

LLee  ppooiiddss  dduu  ccaarrttaabbllee  
Quand la précarité pèse sur le droit à l'éducation.

À commander auprès de  
commandes@vivre-ensemble.be (prix : 3 €)  

ou à télécharger gratuitement  
sur vivre-ensemble.be
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Nous avons besoin de vous pour faire exister la 
campagne d’Avent dans les paroisses de Wallonie et 
de Bruxelles. Pour cela, nous mettons à votre dispo-
sition des outils pour mettre la solidarité au cœur de 
ce temps fort de l’année liturgique. Une affiche, des 
pistes de célébrations, une étude, un texte pour votre 
bulletin paroissial, la gazette que vous tenez dans 
vos mains, un outil pédagogique et d’autres encore !

AFFICHE 

Des pistes de célébrations pour un Avent solidaire sont proposées aux 
prêtres et aux équipes liturgiques, aux enseignants·es, catéchistes, anima-
teurs et animatrices de mouvements de jeunesse ainsi qu’à toutes celles et 
ceux qui souhaitent vivre un Avent solidaire. Pour chaque dimanche, nous 
vous proposons :
> Une courte phrase qui résume la pensée du jour ;
> Une méditation qui peut inspirer une homélie ;
> Une intention de prière ;
> Un témoignage d’une association soutenue par Action Vivre Ensemble.

Vous y trouverez également un édito de Jean-Pierre Delville, un texte pour la 
veillée de Noël ainsi que des textes et des chants à partager. Cette année, un 
chemin de l’Avent et un geste symbolique vous sont proposés au début des 
pistes de célébrations, n’hésitez pas à y jeter un oeil. 

dépliant d’appel à dons 
La collecte dédiée à Action Vivre Ensemble pour soutenir financièrement les asso-
ciations de lutte contre la pauvreté a lieu les 13 et 14 décembre 2025 dans toutes 
les églises de Wallonie et de Bruxelles. Vous pouvez déplacer la collecte d’une 
semaine s’il n’y a pas de célébration à ces dates dans votre paroisse. Et pendant 
toute la campagne de l’Avent, différents courriers et courriels sont envoyés à nos 
donateurs et donatrices, en demande de soutien financier pour ces projets.  

Durant la période de l’Avent, un dépliant d’appel à don comprenant un bulletin de 
virement peut être remis aux fidèles et inséré dans le bulletin paroissial. Il est 
aussi possible de donner en toute discrétion via l’enveloppe-collecte dédiée, à 
déposer dans le panier de la collecte au moment de l’offrande. Ces outils sont 
disponibles sur demande auprès de nos bureaux régionaux. Le don en ligne se fait 
via notre site de campagne : avent.vivre-ensemble.be

  Des outils pour vivre un avent solidaire  Des outils pour vivre un avent solidaire

Pistes de célébrations

Soutenez 76 projets de lutte contre la pauvreté :BE91 7327 7777 7676
Collectes en paroisses les 13 et 14 décembre 2025

avent.vivre-ensemble.be

AVENT 2025
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Merci 

(Explication de la campagne et appel au don)(remerciements)

avent.vivre-ensemble.be

Logo partenaire Logo partenaire Logo partenaire

L’école, fabrique d’inégalités ?

Cherchez 
la différence… 
Ça ne se voit pas toujours mais, 
1 enfant sur 4 n’a pas de repas à midi.

Merci de tout cœur pour votre générosité. 
En ces temps de multiples crises, votre don aux associations qui accompagnent 
les personnes en situation de pauvreté est d’autant plus essentiel. Suite en page 7 >

Nos outils sont téléchargeables sur vivre-ensemble.be  
Ils peuvent aussi être commandés au 02 227 66 80  
ou par email à commandes@vivre-ensemble.be 

Tout don en ligne ou par virement bancaire est déductible fiscalement à partir de 40 € cumulés sur 
l’année civile. L’attestation est délivrée par Action Vivre Ensemble dans l’année qui suit le don.

Pour faire un don par virement : Action Vivre Ensemble - BE91 7327 7777 7676 - Communication 7338.
Pour faire un don en ligne : rendez-vous sur avent.vivre-ensemble.be ou scannez le QR code.

http://www.avent2021.vivre-ensemble.be
mailto:commandes@vivre-ensemble.be
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Vidéo de campagne
Une vidéo est disponible sur notre site internet : avent.vivre-ensemble.be. Elle 
explique notre thématique de campagne à travers les témoignages et 
questionnements de deux jeunes, Doha et Lola, et d’acteurs de terrain. La vidéo 
présente également le travail de deux associations soutenues par Action Vivre 
Ensemble, une à Liège et une à Bruxelles. Un outil indispensable pour faire vivre la 
campagne d’Avent !

Comment faire vivre la campagne d’Avent ?
Faites appel à nos équipes régionales 
Vous pouvez faire appel à nos équipes régionales 
d’animateurs et animatrices si vous voulez orga-
niser un temps d’animation sur la thématique des 
inégalités scolaires ou les réalités de la lutte 
contre la pauvreté. Elles sont à votre disposition 
pour vous accompagner dans l’animation de 
l’Avent dans votre communauté. Les coordonnées 
de votre animateur ou animatrice régionale se 
trouvent en dernière page de ce document.

Nous mettons également à votre disposition des 
outils vidéo, des jeux, un photolangage et d’autres 
ressources pour susciter une plus grande prise de 
conscience et un engagement solidaire aux côtés 
des personnes en situation de pauvreté. 

Contes de l’Avent
Quatre petits contes de l’Avent 
pour les 6-10 ans
Par Geneviève Berger,  
illustrés par Véronique Hidalgo

Comme chaque année,  
4 contes accompagnent  
les enfants sur le chemin  
de l’Avent. 

Adossés aux textes 
liturgiques et à la campagne 
d’Action Vivre Ensemble,  
ils suivent leur propre 
fantaisie pour préparer  
peu à peu les enfants au 
mystère de Noël. 

Prix : 3 €

Contes d’AventÉcrits par Geneviève Bergé & illustrés par Véronique Hidalgo

QUATRE PETITS

7

Présentez les projets  
des associations et invitez  
les responsables à témoigner  
Cette année, 76 associations de lutte contre 
la pauvreté sont soutenues par Action Vivre 
Ensemble. Il y en a sûrement une près de 
chez vous. N’hésitez pas à faire connaître 
autour de vous, dans vos médias parois-
siaux, les projets associatifs à soutenir. Ils 
ont besoin de vous ! Consultez le cahier 
central ou notre site vivre-ensemble.be 
pour les découvrir. Vous pouvez également 
inviter un·e membre d’une association à 
venir témoigner au cours de vos célébra-
tions ou lors de toute autre occasion.

> �Petit Camion : Petit Camion roule très vite. À la maison, il gagne 
toutes les courses. Mais à l’école, les autres jouets ont des piles et 
pas lui. Il doit alors quitter sa classe pour rejoindre celle des 
camions-poubelles…   

> �Dans la forêt : Lili et maman Chat doivent quitter la maison où elles 
vivaient. Elles se réfugient dans la forêt. Là, les hiboux gardent les 
souris pour eux. Lili part à l’école le ventre creux et sans pique-
nique…   

> �Yanis et Sofia : Après l’école, c’est un peu compliqué pour Yanis et 
Sofia. Entre la piscine et l’école des devoirs, ils voudraient ne pas 
devoir choisir…   

> �Symphonie : Un groupe d’instruments méprisés par l’orchestre de 
Symphonie prouve sa valeur en jouant sa propre musique, jusqu’à 
gagner sa place et la reconnaissance de tous à l’approche de Noël.
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S’informer, réfléchir, débattre sont aussi des 
façons de faire vivre la solidarité. Les analyses 
produites par Action Vivre Ensemble tentent de 
vous apporter un éclairage sur des thèmes de 
société liés à la pauvreté et à l’exclusion sociale. 
Parmi les dernières en date, citons : 

•	 Jobs étudiants - Qui gagne, qui perd ? : Le 
gouvernement Arizona a récemment confirmé 
l’augmentation du nombre d’heures de travail 
étudiant autorisées à 650h/an et a baissé 
l’âge minimum à 15 ans. 40% des étudiant·es 
travaillent durant l’année académique - 25% 
de plus qu’il y a dix ans. Si certain·es travaillent 
pour leurs sorties, leurs loisirs et leurs 
vacances, d’autres travaillent pour payer tout 
ou partie de leur loyer, pour se nourrir, se 
vêtir, se chauffer… et payer les frais liés à 
leurs études. Il est devenu normal de travailler 
tout en étudiant. Mais quelles sont les consé-
quences sur le parcours académique des 
jobistes et en quoi ce phénomène joue-t-il un 
rôle dans la précarisation du monde du travail 
en général ?

•	 Étudiant·e et précaire - La galère n’attend pas 
le nombre des années : L’éducation fait l’una-
nimité en tant qu’outil d’émancipation sociale 
et rempart contre la reproduction généra-
tionnelle de la pauvreté. Elle est aussi pointée 
comme un enjeu démocratique essentiel face 
au populisme simplificateur et aux manipula-
tions de l’opinion, surtout à l’heure des 
réseaux sociaux virtuels. La démocratisation 
sociale et économique de l’accès aux études 
supérieures est l’un des facteurs qui favo-
risent cette émancipation sociale et l’émer-
gence d’une génération apte à affronter les 
multiples défis de ce siècle. Pourtant, l’inéga-

lité des étudiant·es face à leur parcours 
académique est bien réelle et a été rendue 
visible au moment de la pandémie de Covid-
19. La précarité étudiante est un symptôme de 
plus des profondes inégalités sociales qui 
caractérisent notre pays.

•	 Bien vieillir – Le privilège d’une minorité ? : 
Nous vieillissons, c’est un fait universel. Plus 
précisément, nous vivons de plus en plus vieux 
(avec un différentiel de 4 ans à l’avantage des 
femmes) et nous sommes plus longtemps en 
bonne santé qu’auparavant. Pourtant, si la 
vieillesse est un état ou un stade que nous 
serons une grande majorité à connaitre, la 
société n’est ni adaptée, ni toujours tendre avec 
ses ainé·es, particulièrement avec les plus 
précarisé·es d’entre nous. Le vieillissement de 
la population représente un réel défi actuel et 
nécessite la mise en place de nouvelles 
politiques.

Ces analyses – et bien d’autres - sont consultables 
sur notre site : vivre-ensemble.be. Elles sont aussi 
disponibles en version imprimée. Pour cela, 
adressez-vous à info@vivre-ensemble.be ou au 
02 227 66 80. N’hésitez pas à nous faire part de 
vos suggestions de thématiques.

Une Infolettre dédiée aux analyses vous permet 
également d’être informé·e des publications.  
Pour vous y inscrire :  
vivre-ensemble.be/-analyses-#abonnement-infolettre

    Se formerSe former

Analyses
Un outil d’information  
et de réflexion  

2025 • N°01 

 Jobs 

étudiants 
 

 

Qui gagne, qui perd ? 

Le gouvernement Arizona a récemment confirmé 

l’augmentation du nombre d’heures de travail étudiant 

autorisées à 650h/an et abaissé l’âge minimum à 15 ans. 40% des 

étudiant·es travaillent durant l’année académique - 25% de plus 

qu’il y a dix ans. Si certain·es travaillent pour leurs sorties, leurs 

loisirs et leurs vacances, d’autres travaillent pour payer tout ou 

partie de leur loyer, pour se nourrir, se vêtir, se chauffer… et 

payer les frais liés à leurs études. Il est devenu normal de 

travailler tout en étudiant. Mais quelles sont les conséquences 

sur le parcours académique des jobistes et en quoi ce 

phénomène joue-t-il un rôle dans la précarisation du monde du 

travail en général ? 

 

 
 

2025 • N°06 

 
Étudiant·e et 

précaire 
 

 
La galère n’attend pas  le nombre des  

années 

 L’éducation fait l’unanimité en tant qu’outil d’émancipation sociale 

et rempart contre la reproduction générationnelle de la pauvreté. 

Elle est aussi pointée comme un enjeu démocratique essentiel face 

au populisme simplificateur et aux manipulations de l’opinion, 

surtout à l’heure des réseaux sociaux virtuels. La démocratisation 

sociale et économique de l’accès aux études supérieures est l’un des 

facteurs qui favorisent cette émancipation sociale et l’émergence 

d’une génération apte à affronter les multiples défis de ce siècle. 

Pourtant, l’inégalité des étudiant·es face à leur parcours académique 

est bien réelle et a été rendue visible au moment de la pandémie de 

Covid-19. La précarité étudiante est un symptôme de plus des 

profondes inégalités sociales qui caractérisent notre pays.  
 

 

 

 

 

2025 • N°02 
 

 

Bien vieillir  

 Le privilège  d’une minorité ? 

Nous vieillissons, c’est un fait universel. Plus précisément, nous 

vivons de plus en plus vieux (avec un différentiel de 4 ans à 

l’avantage des femmes) et nous sommes plus longtemps en 

bonne santé qu’auparavant.  Pourtant, si la vieillesse est un état 

ou un stade que nous serons une grande majorité à connaitre, la 

société n’est ni adaptée, ni toujours tendre avec ses ainé·es, 

particulièrement avec les plus précarisé·es d’entre nous. Le 

vieillissement de la population représente un réel défi actuel et  

nécessite la mise en place de nouvelles politiques.  

 

https://vivre-ensemble.be/sinformer/publications/
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À commander auprès de  
commandes@vivre-ensemble.be  
(prix : 3 €) 
ou à télécharger gratuitement  
sur vivre-ensemble.be 
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TOUJOURS DISPONIBLE

étude 2024  
Quand la détresse est partout.  
Regards sur les liens entre  
précarité et santé mentale
En situation de précarité, lorsque chaque jour est 
une lutte pour vivre dignement, souffrir de 
troubles mentaux représente une double peine. 
Comment se soigner quand le simple fait de se 
loger ou de se nourrir est problématique ? Si la 
précarité peut engendrer des troubles mentaux, 
l’inverse l’est également. Ce lien terrifiant entre 
santé mentale et précarité est bidirectionnel et 
aggrave des situations de vie déjà très compli-
quées. La tendance de notre société à faire de 
la santé mentale une affaire individuelle 
responsabilise à outrance un public fragilisé et 
encourage son exclusion sociale. Pourtant, les troubles 
mentaux sont le signe d’une société qui va mal et doivent, 
en cela, faire l’objet d’un enjeu collectif porté par toutes 
et tous. Parce que notre psychisme est influencé par les 
inégalités et les conditions de vie, faisons du bien-être 
mental une priorité et ce, au bénéfice de toute la société.

étude 2023  
À bout de souffle.  
Parcours d’obstacles  
pour le droit au logement
Si l’accès à un logement décent est un droit et est à 
ce titre inscrit dans notre Constitution, il est aisé de 
se rendre compte qu’il ne l’est pour beaucoup que 
sur papier. L’étude se propose de comprendre les 
mécanismes du parcours d’obstacles auquel se 
réduit le droit au logement. La première partie de 
l’étude est consacrée à un état des lieux de la situa-
tion du mal-logement en Wallonie, à Bruxelles mais 
aussi en Communauté germanophone. Loin d’être 
exhaustive, elle a pour ambition de comprendre et 
d’analyser les causes et conséquences de la crise du 
logement que nous traversons. Expulsions domiciliaires, 
discriminations, précarité énergétique, sans-abrisme, 
vacances immobilière, … les sujets à explorer sont 
nombreux ! Le deuxième chapitre se concentre sur les 
différents acteurs du logement, qu’ils soient d’origine 
publique mais également citoyenne avec notamment la 
normalisation de l’habitat léger. Enfin, la situation de la 
femme au sein de cette problématique est explorée en 
bout de course… Car oui, il s’agit bien d’une course avec 
quelques gagnants mais surtout beaucoup de perdants.

ÉTUDE 2024

Quand la détresse est partout. Regards sur les liens entre précarité et santé mentale.

ÉTUDE  
SEPTEMBRE 2023

PARCOURS D’OBSTACLES POUR LE DROIT AU LOGEMENT

À bout 
de souffle

TOUJOURS DISPONIBLE
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La solidarité n’a pas de frontières

Un coup de pouce solidaire pour Entraide et Fraternité
Action Vivre Ensemble travaille en étroite 
collaboration avec son organisation sœur 
Entraide et Fraternité qui lutte contre la pauvreté 
dans les pays du Sud. 

Les liens Nord-Sud sont importants car les 
mécanismes qui créent la pauvreté ici et là-bas  
sont les mêmes. La solidarité Nord-Sud est 
primordiale dans le monde globalisé. 

Entraide et Fraternité fait partie du CNCD 
11.11.11, la coupole des principales ONG belges. 
Chaque année a lieu la plus grande campagne 

de récolte de fonds pour soutenir les projets de 
développement et de lutte contre la pauvreté des 
membres de la coupole. 

De septembre à mi-décembre, Entraide et 
Fraternité se mobilise pour collecter 23.000 
euros par la vente de produits du CNCD pour les 
projets de ses partenaires au Guatemala. 

Les bénéfices de cette récolte seront doublés par le 
CNCD pour soutenir le programme des partenaires 
guatémaltèques d’Entraide et Fraternité. 

Comment nous aider ? 

� 1  �Achetez-nous des chocolats  
ou des cartes de vœux

Vous pouvez nous aider à récolter cette somme en achetant pour 
vous-même ou vos proches des produits 11.11.11. proposés par 
nos équipes : du chocolat noir ou au lait, le traditionnel calendrier 
(panoramique ou vertical avec notes), des cartes de vœux, un 
poster à colorier, un livre de cuisine ou un livre pour enfants. 

Vous cherchez une bonne idée pour vos cadeaux de Noël ou vous 
voulez vous faire plaisir avec un achat qui a du sens ? N’hésitez 
pas ! Il n’y a pas de petit coup de pouce. Même la commande 
d’une seule tablette de chocolat ou de quelques cartes de vœux 
nous aide à atteindre la somme attendue. 

Vous pouvez commander ces produits et d’autres par mail à 
l’adresse commandes@entraide.be, par téléphone au 02 227 66 80  
ou directement auprès de nos équipes régionales. 

Pour un coup d’œil sur la liste des produits 
disponibles et leurs prix : 
entraide.be/-operation-11.11.11.  
Date limite de commande : 13 décembre 2025.

�2  �Rejoignez nos équipes de vente
Vous pouvez aussi nous aider en rejoignant une de nos équipes 
de vente dans votre région ou en créant vous-même une équipe 
de vente au sein de votre paroisse, de votre quartier ou de votre 
association sportive ou culturelle.

Infos : dons@entraide.be

Nous comptons sur vous pour relayer notre appel.

Merci d’avance pour  
votre coup de pouce solidaire.
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Pourquoi faire un legs à Action Vivre Ensemble ?
Dédier un legs, une donation ou une assurance-vie à Action Vivre Ensemble, 
c’est mettre en pratique la solidarité, donner à d’autres la possibilité 
de réaliser des projets qui leur permettent de vivre mieux. À travers le 
partage, nous pouvons mettre en œuvre ensemble la fraternité : être plus 
encore le frère - ou la sœur - des hommes et des femmes de notre temps. 
Faire son testament en faveur d’Action Vivre Ensemble, c’est croire au 
monde d’après, faire alliance avec des projets d’avenir. 
Vous pouvez poser un acte fort qui affirme, par-delà le temps, la 
permanence de votre engagement en faveur des communautés les plus 
pauvres, votre foi en la vie plus forte que toute destruction dans notre 
monde ébranlé.

À quoi servira mon legs ?  
Il n’y a pas de petit don, il n’y a pas de petit legs. Les legs ne 
sont pas réservés aux patrimoines importants. Les legs sont un 
don vital pour les projets de lutte contre la pauvreté soutenus 
par Action Vivre Ensemble en Wallonie et à Bruxelles.
Grâce à votre legs, votre donation ou votre assurance-vie, des 
communautés de femmes, d’hommes et d’enfants récupèrent 
leur autonomie alimentaire, un logement digne, un accès à 
l’éducation.

Comment faire un legs à Action Vivre Ensemble ?   
Léguer à notre organisation est une décision importante qui 
appelle évidemment à la confiance la plus totale entre nous. 
Contactez-moi, Catherine Houssiau, en toute discrétion. 
Je suis la chargée des legs à Action Vivre Ensemble. Avec 
notre experte juridique, nous pourrons vous aider à rédiger 
le testament qui correspond le mieux à vos attentes, faire des 
simulations chiffrées, répondre à toutes vos questions. Pour que 
vous puissiez ensuite le faire enregistrer auprès d’un notaire. 

Action VivRE ensemble  
dans votre testament
Vous partagez les valeurs évangéliques portées par Action Vivre Ensemble 
et vous envisagez un legs dans votre testament. Comment et pourquoi ? 
Réponses avec Catherine Houssiau. 

LEGS
 • 

DONATIONS
 • 

ASSURANCES-
VIE

Demandez notre brochure  
sur les legs et testaments  

par téléphone,  
sur vivre-ensemble.be/testament  

ou en scannant le QR code. 

« Contactez-moi en toute confidentialité. Je me déplace avec plaisir  
pour vous rencontrer et discuter ensemble de votre projet de testament. »  

Catherine Houssiau,  
chargée des testaments et legs 
Gsm : 0490 57 97 47 
catherine.houssiau@entraide.be 
vivre-ensemble.be/testament Scannez 

ce QR code



SUIVEZ-NOUS !Active depuis 1970, Action Vivre Ensemble est une association 
engagée dans la lutte contre la pauvreté et reconnue pour son 
travail d’éducation permanente. Elle est mandatée par les 
évêques de Belgique pour animer la campagne de solidarité 
durant l’Avent dans toutes les communautés catholiques de 
Wallonie et de Bruxelles. À travers ses campagnes de sensi-
bilisation et de récolte de fonds, elle soutient des associations 
de lutte contre la pauvreté et l’exclusion.

CONTACTS POUR LES ANIMATIONS EN RÉGION
BRABANT WALLON 
Isabelle Roger I 0473 31 04 67
Chaussée de Bruxelles, 67 I 1300 Wavre
brabant.wallon@entraide.be 

BRUXELLES
Julie De Gendt I 0492 29 36 03 
Benoit Schoemaeker I 0493 51 86 02
Rue du Gouvernement Provisoire, 32 - 1000 Bruxelles
T. 02 227 66 80 | bruxelles@entraide.be  

NAMUR
Jean-Pol Gallez I 0490 64 91 14
Place du Chapitre, 5 I 5000 Namur
081 41 41 22 I namur@entraide.be

LUXEMBOURG
Céline Laffineur I 0499 90 64 99
Rue du Pressoir, 23 I 6800 Libramont
luxembourg@entraide.be 

LIÈGE
Clara Gatugu I 0492 27 17 95
Maxime Leruth I 0493 38 72 63 
Rue Chevaufosse, 72 I 4000 Liège
04 222 08 00 I veliege@entraide.be 

HAINAUT 
Bruno Di Pasquale I 0473 31 02 31 I  
tournai@entraide.be 
Orane Caryn I 0490 08 94 77 I  
charleroi@entraide.be
Rue Joseph Lefèvre, 59 I 6030 Marchienne-au-Pont  
T. 071 32 77 42 

MITEINANDER TEILEN
Mireille Schöffers I 0471 92 50 31
Catherine Brüll I 0472 59 17 21
Catherine Dewart
Neustraße 59B I 4700 Eupen
T. 087 55 50 32 I info@miteinander.be
miteinander.be

NOUS CONTACTER
SIÈGE
Rue du Gouvernement Provisoire, 32 - 1000 Bruxelles I T. 02 227 66 80 I info@vivre-ensemble.be
Contact pour les dons : 02 227 67 09 - chouette.mwamikazi@entraide.be
Contact pour les legs et testaments : 0490 57 97 47 - catherine.houssiau@entraide.be

Action Vivre Ensemble - N° d’entreprise : 0468.058.256 
Rue du Gouvernement Provisoire, 32 - 1000 Bruxelles
T. 02 227 66 80 I info@vivre-ensemble.be I vivre-ensemble.be

Éd. resp. : Axelle Fischer I Maquette et impression : Snel Grafics
Photos : Action Vivre Ensemble (sauf mention) - Septembre 2025

vivre-ensemble.be

De tout cœur, merci de votre mobilisation essentielle  
avec celles et ceux qui luttent pour une vie digne.

Ensemble, soutenons la lutte contre la pauvreté.

FAITES UN DON 
Action Vivre Ensemble BE91 7327 7777 7676
ou scannez le QR code

Contre la pauvreté, je choisis la SOLIDARITÉ !

vivre-ensemble.be
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